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NOS RENDEZ-VOUS

29 mars 2014 : visite des lieux
de mémoire lyonnais

(voir p.7)

Mai et juin 2014 : voyages de mémoire
en Autriche et en Slovénie

(voir p.7)

13-14 septembre 2014 : congrès
de Strasbourg.

Réservez ces dates !

Prochain bulletin : janvier 2014

-------------------------------------------------------

Veuillez excuser le léger retard avec
lequel vous parvient ce bulletin

Notre drapeau :
relais et partage

A Saint-Valentin en 2012, de gauche à droite, Chantal et Patrice LAFAURIE, Alexandre VERNIZO, Pierre SAEZ,

Francesco LIARDE et l’interprète Danielle ENENGL. Photo Amicale de Mauthausen

Lire pages 2, 3 et 4

ADHÉRER À L’AMICALE DE MAUTHAUSEN

L’Amicale de Mauthausen vit grâce au nombre, à la fidélité, au renouvellement de ses
adhérents. Faites savoir autour de vous - dans votre famille, chez vos amis - qu’elle
est accueillante. Notre activité présente et future dépend des forces que nous saurons
rassembler.

Association d’intérêt général, l’Amicale délivre une attestation fiscale à chaque adhérent.
Cotisation annuelle pour les membres des familles et amis de déportés : 37 €.
Don : au-delà de 37 €.

DEMANDE D’ADHESION À L’AMICALE DE MAUTHAUSEN
(coupon à photocopier et renvoyer accompagné d’un chèque à l’Amicale de Mauthausen, 31 Bd Saint-Germain 75005 Paris)

Nom : ............................................... Prénom : .................................................................

Adresse : ...........................................................................................................................

Tél : .................................................. Courriel : ..............................@...............................

Lien personnel avec la mémoire de Mauthausen : .....................................................

....................................................................... Signature :
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Daniel SIMON

éditorial
Notre récent Conseil d’administration a pris acte de ce
que fut, ces derniers mois, la vie de notre Amicale. De
rudes coups cette année – mais une volonté collective
intacte, et même réactivée. Aussi lançons-nous des
projets ambitieux et coûteux, validés par le CA.

Il n’y a pas place pour le doute : sans céder aux appels
à la « modernisation » – autrement dit : dilution – de la
mémoire des camps, nous gardons le cap. Notre tâche
est de tracer sans relâche, en France, en Autriche et
Slovénie, avec nos partenaires espagnols ou belges
et en lien avec les autres nations représentées au
Comité international, les formes pertinentes, héritées
ou nouvelles, de la mémoire de Mauthausen et ses
kommandos. Le travail ne manque pas, qu’aucune autre
structure ne fera à notre place.

Ce programme est clair : travailler nos spécificités,
préserver et valoriser notre patrimoine, le faire connaître
et le partager toujours davantage, au-delà de notre
cercle. Nous disposons de trois outils, qui sont autant de
vecteurs remarquables vers l’extérieur : l’exposition
photographique, le IIIe Monument, notre site internet –
nous allons en produire de nouveaux en 2014. Nous
labourons un terrain d’une réelle richesse historique et
mémorielle : les sites de Mauthausen en Autriche, vers
lesquels l’Amicale, armée du répertoire des récits légués
par les rescapés français, des travaux historiques
disponibles et en relation constante avec nos amis
autrichiens, est le meilleur guide. Nous avons hérité
d’une force irremplaçable : l’Amicale elle-même, un
collectif en osmose généreuse et intense, qui ne
s’amenuise guère et se régénère – et nous sommes
attachés, plus qu’à toute autre tâche, à ne pas dilapider
cet héritage.

Le Bureau de l’Amicale forme une équipe particulière-
ment motivée et ouverte, à laquelle chacun offre sans
compter sa disponibilité, sa créativité, ses compétences,
ses exigences – pour beaucoup de ses membres, bien
au-delà de ce qu’on imagine. Cela, nos adhérents plus
lointains le savent : leur fidélité et leur soutien en témoignent.

Aussi pouvons-nous éprouver ce qu’il est convenu
d’appeler un optimisme de la volonté. Ce n’est pas une
posture de façade, mais une conviction raisonnable – qui
porte sur nos objectifs comme sur notre énergie.

Une ligne de conduite, du travail, une pratique collégiale
des décisions et des responsabilités, le bonheur
d’œuvrer en faveur de convictions affirmées : loin de
toute morbidité et de toute sclérose, nous arpentons les
territoires de notre mémoire.

Sa modestie n’avait d’égale que sa fidélité à ses
camarades, à sa fonction de porte-drapeau, à nous
tous des générations suivantes, auxquels il prodiguait
sa confiance, avec naturel et jovialité. Le 9 août, au
cimetière de Créteil, en présence du maire de
Bonneuil, d’un maire-adjoint de Créteil et d’une
vingtaine de membres de l’Amicale – dont Claude
Dutems portait le drapeau –, entourant ses trois
enfants et sa petite-fille, Daniel Simon a rendu
hommage à Alexandre :

Né le 8 juillet 1918 à Madrid, Alexandre combattit pendant
la guerre d’Espagne à Saragosse, Teruel, Belchite, en
Andorre, à Lerida, Seo de Urgel, Pantano de Camaraza.

Il est, en février 1939, dans le flot de l’exil vers la France.
Alexandre subit l’humiliation des camps d’internement
français, institués par notre République : le 22 février il
est au Vernet d’Ariège, le 23 à Septfonds.

Le 12 octobre, il s’engage sous uniforme français dans
la 28e Compagnie militarisée de Travailleurs Etrangers,
est fait prisonnier à Pontarlier par les Allemands le
20 juin 1940, envoyé au Frontstalag 142 à Vittel puis au
Stalag XI-A d’Altengrabau en Allemagne.

Mais le statut de prisonnier de guerre est refusé aux
républicains espagnols. Avec près de sept mille d’entre
eux, Alexandre est envoyé à Mauthausen. Il y est imma-
triculé le 24 avril 1941 (numéro 3664) – sous le « triangle
bleu » infamant des « apatrides » – et transféré à Gusen
(matricule 46931). Il est de la petite minorité des déportés
espagnols qui connaîtront la libération, le 5 mai 1945.

Mais il n’y a pas de rapatriement possible pour les
déportés espagnols puisque Franco n’est pas chassé du
pouvoir par les Alliés. Alexandre commence un second
exil en France où il subit une dernière violence
symbolique : lui qui, à Mauthausen, pendant quatre ans,
n’avait plus été qu’un numéro, se voit à son retour en
France spolié de son nom : lors des formalités à Paris,
par une suite d’erreurs, celui qui se dénommait Alejandro

Alexandre VERNIZO en 2005 à Mauthausen. Photo Charles HALM

La disparition
d’Alexandre Vernizo
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Bermejo Mateo devient Vermezo, et finalement Vernizo,
patronyme sous lequel il va devenir citoyen français.

Alexandre incarnait cette terrible histoire, où les humbles
furent des combattants et pas seulement des victimes. Il
était l’un des tout derniers à en témoigner, par la parole
et par sa présence si fidèle, lors de nos voyages en
Autriche. Ce fut un honneur pour l’Amicale française de
Mauthausen qu’un ancien de la Guerre d’Espagne porte
son drapeau. En Autriche, derrière Alexandre, les
délégations de l’Amicale avaient une noblesse
particulière ! La rigueur soudain grave avec laquelle il
accomplit cette mission, les sanglots qui l’envahissent
lorsqu’il est assailli par les souvenirs et témoigne de son
séjour au camp stupéfient les jeunes et toute l’assistance.

Je conserverai le souvenir de la dernière circonstance où
il accomplit sa tâche : à Montargis le 29 mai dernier, pour
honorer la mémoire d’Henri Ledroit. J’y associe d’autres
images : le cortège qu’il conduisit, de l’église de
Vendhuile au cimetière qui accueillit en 2010 les restes
d’Antonio Ariza Baca ramenés en France, de haute lutte,
par son petit-fils. Ou encore Alexandre avec Paul Rochon,
prenant la parole devant le crématoire de Gusen, eux
pour qui parler n’était pas chose facile. Enfin, le face à
face souriant d’Alexandre et de Jean Gavard qui lui
remettait la Légion d’Honneur, il y a un an, en présen-
ce du consul général d’Espagne à Paris, et la fierté
rayonnante ô combien légitime d’Alexandre en cet
instant ! C’est Alexandre qui, le premier, a attiré notre
attention sur le devenir de la sépulture de Francisco Boix.
De même, il insista pour que l’Amicale localise la
sépulture d’Anna Pointner, cette habitante de Mauthausen
qui prit le risque de cacher les photos SS volées au camp
par les détenus espagnols.

Sous cette terre de France où, cher Alexandre, tu as su
reconstruire ta vie, à Créteil même où le hasard t’a conduit
pour ton exil définitif, puisses-tu reposer en paix ! (D.S.)

Le conseil d’administration de mars dernier avait été saisi
du vœu de l’un de ses membres : que le drapeau de
l’Amicale porte désormais une cravate aux couleurs de la
République espagnole. La question fit l’objet, jusqu’à la
décision prise le 28 septembre, d’une réflexion approfon-
die, dont il convient de rapporter les principaux éléments.
Le Collège des vice-présidents (« Conseil des sages »)
fut d’abord sollicité, en application de nos statuts, qui lui
donnent voix consultative « sur les questions relevant de
la politique générale de l’Amicale ». Cette instance
compte actuellement 14 membres : 7 anciens déportés,
4 veuves, 3 enfants de déportés (la composition nomina-
tive de ce Collège est publiée dans le Bulletin n°332 et
sur notre site internet). Tous ses membres firent
connaître leur position, presque tous par courrier argu-
menté, sauf l’un d’eux, empêché par son état de santé.
A ceux qui estimeraient qu’une question purement
symbolique ne relevait pas d’une procédure aussi lourde,
les réflexions exprimées prouvent au contraire que les
postures mémorielles exigent de grandes précautions.
Ne pas négliger la capacité des emblèmes historiques à
échauffer les esprits...

Quels arguments, de part et d’autre ?
Ceux d’abord contenus dans le courrier adressé aux vice-
présidents. D’un côté, les amis Espagnols sont chez eux
au sein de l’Amicale, depuis sa création, ce que nos
activités (notre dernier congrès, toutes les cérémonies
que nous conduisons en Autriche) attestent amplement.
Constatons aussi l’attachement perpétué des familles de
l’exil espagnol au drapeau de l’éphémère République : si
celui-ci est aujourd’hui sans territoire, il constitue un
ancrage historique, affectif, idéologique. Enfin, l’Amicale
n’est pas la France : il fallut les solidarités construites au
camp pour que les déportés espagnols ne confondent
pas leurs camarades français avec notre République qui
les avait si mal accueillis.
D’un autre côté, repousser la requête ne serait pas
ostraciser les amis d’origine espagnole, qui sont tous
citoyens français : appartient-il à l’Amicale, après des
décennies, en affichant un signe aussi spécifique, d’en-
dosser une histoire qui, précisément, ne nous est pas
commune ?
Les positions des « sages » se répartissent ainsi :
5 donnent leur accord, 1 s’y refuse, les 7 autres restreignent
leur assentiment à « certaines circonstances » (obsèques
d’un déporté espagnol, hommage aux combattants
espagnols). Des objections nouvelles sont formulées : la
question vient bien tard, ni Juan De Diego ou Mariano
Constante, ni Emile Valley, qui fut si fraternel avec ses
camarades espagnols, n’ont eu cette idée ! Ou encore :
le drapeau français a la capacité, léguée par l’histoire, de
fédérer des combattants venus d’ailleurs, de porter des
valeurs universelles.
J’ai contesté devant le C.A. le compromis d’un Non, sauf

des occasions spécifiques. Moins par refus de l’entre-

Le drapeau
de l’Amicale

Daniel SIMON

Ildiko PUSZTAI est la
secrétaire de l’Amicale
depuis dix ans. Tous,
bénévoles présents régu-
lièrement à notre siège, ou
adhérents éloignés qui ne
sont en contact avec elle
que par téléphone ou par
courrier, nous savons ce
qu’apportent à l’Amicale la
compétence, la disponibili-
té et la générosité d’Ildiko.
Le Bureau a tenu à le lui
témoigner et une petite fête
s’est tenue en juillet.

Les 10 ans d’Ildiko à l’Amicale
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deux que pour répondre sur l’essentiel – à moins que l’on
ne veuille seulement accorder aux derniers républicains
espagnols déportés, pour leurs obsèques, l’emblème
d’un attachement qu’ils ont payé de dix ans de tragédie et
d’une vie d’exil. Mais même Alexandre Vernizo, que nous
avons porté en terre cet été, n’aura pas bénéficié de
l’hommage de sa république rêvée, puisque notre
décision n’était pas prise.

En vérité, il fallait dénouer les points suivants :
1/ Ce drapeau, nous le déployons à l’occasion de
cérémonies solennelles : sous l’Arc de Triomphe et
devant un cercueil, nos monuments (Père-Lachaise,
Autriche), lors d’un congrès. C’est sur ces circonstances-
ci qu’il convenait de se déterminer, plutôt que sur des
exceptions consenties : ce serait donc oui ou non.
2/ au fond, il s’agissait de savoir si la Guerre d’Espagne,
pour ce qui s’ensuivit, fait partie de notre histoire. Jean
Gavard comme Paul Le Caër, qui en qualité de vice-
présidents se sont exprimés par courrier, pensent que oui.
Jean a demandé que soit cité Camus (un texte de 1956) :
« justement notre histoire a commencé avec cette

guerre perdue, l’Espagne a été notre vraie institutrice.

Nous avons appris d’elle, alors, que l’histoire ne choisis-

sait pas entre les causes justes et injustes et qu’elle se

confiait à la force quand elle ne s’abandonnait pas au

hasard ». Mais pourtant, est-ce aussi clair ? L’identité
idéologique de notre Amicale n’a pas été tracée, de
manière manichéenne comme font les guerres, par la
guerre d’Espagne ! Celle des Espagnols déportés à
Mauthausen est incontestablement plus homogène –
sinon certes monolithique – que celle des Français, aux
attaches politiques bien plus diverses, comme la
Résistance en France : des communistes à la droite
nationale et cléricale, d’abord parfois engagée à Vichy et
dont des représentants éminents furent finalement assas-
sinés à Mauthausen. Si donc la résistance européenne
aux fascismes a historiquement commencé en Espagne,
la Guerre d’Espagne n’est pas notre mémoire unanime-
ment partagée.
Il fut demandé que, si la proposition était adoptée, les
associations de mémoire de la déportation des
Républicains espagnols, en Espagne et en Autriche, en
soient informées préalablement. Il fut relevé encore que
notre drapeau n’est pas exactement celui de la France,
mais un emblème associatif, qui comporte déjà des
ajouts symboliques – c’était donc possible. La nécessité
fut soulignée enfin que, quelle que soit la décision,
celle-ci ne soit source d’aucun ressentiment, qu’elle ne
heurte pas des volontés individuelles.
Tout ceci étant sur la table, le résultat du vote était impré-
visible. Au terme d’un processus démocratique dont tous
se sont félicités, il fut sans ambiguïté. (voir compte-rendu
du C.A., p 5).

D.S.

Cette photo totalement inédite des déportés du Loibl
Pass prise à la sortie de Feistritz en Carinthie (Autriche)
date du 8 mai 1945. Emmenés par Louis Balsan, ils
passent devant les partisans yougoslaves qui les ont
libérés le matin même. Quelques instants plus tard, ils
vont rencontrer deux unités de reconnaissance de la
8e armée britannique, les blindés du 27e Lanciers et les
jeeps d’un escadron d’élite, la « Pospki’s Private Army »
commandée par le Major Vladimir Peniakoff dit « Popski ».

Cette photo fait partie d’un lot de neuf photos retrouvées
par Alain Lavigne (fils de Jacques Lavigne, Mauthausen
mle 26965, Loibl Pass) auprès de l’association « Friends
of Popski’s Private Army » en avril 2013.

L’ensemble de ces photos, le récit de cette découverte et
l’histoire « extraordinaire » du Major Peniakoff seront bientôt
disponibles sur le site internet de l’Amicale.

Le photos perdues
du Loibl Pass

Alain LAVIGNE

Tous les bulletins de l’Amicale “en ligne”

Depuis deux ans, l’Amicale a entrepris la numérisation de
l’ensemble de ses bulletins. En effet, si depuis 2000, pour
chaque édition, l’Amicale dispose d’un fichier numérique,
jusque-là, elle ne détenait en archives que quelques
exemplaires de chaque numéro ou, parfois même
pour les plus anciens, un seul exemplaire.

Les formats variant avec le temps, de nombreux bulletins
étant également très dégradés (pliures, déchirures, trous,
ruban adhésif, etc.), il a fallu souvent mettre à profit les
possibilités offertes par l’informatique et le traitement
d’image pour numériser, assembler, voire permettre de
compléter des morceaux de phrases ou mots rongés par
les morsures du temps. L’ensemble des quelque 350
bulletins qui retracent la vie de l’Amicale depuis sa
création en 1945 est accessible depuis le 15 juillet 2013
sur le site de l’Amicale à l’adresse suivante :
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des autorités. On nous assure que nous serons accueillis
le 5 mai prochain, comme tous les ans depuis la
Libération.
- la souscription lancée pour la sépulture Boix s’élève
aujourd’hui à plus de 6.000 €. Pierrette Saez et Rosita
Sterquel s’activent auprès des autorités françaises et
espagnoles pour parvenir à une solution pérenne.
- l’exposition itinérante : Danyèle Regerat rappelle que
celle-ci a été présentée dans dix lieux au cours de l’année
2013. En 2014, elle ira en Corse au printemps, et pour-
suivra son itinéraire à travers la France.
- la réunion du Comité International (voir p.7)
- réunion du « Forum » au BMI : (voir p.7)
- le bilan des voyages scolaires : Jean-Louis Roussel
considère que celui qu’a effectué en avril le lycée de
Givors reste une « opération unique » dans les annales
de nos voyages (voir bulletin de juillet). Plusieurs projets
ambitieux s’annoncent pour 2014 et 2015.
- le IIIe monument : après l’annonce imprévue, fin mai, de
la fin de l’hébergement du site au 30 juin, nous avons dû
trouver un nouvel hébergeur et transférer le site, d’où
l’interruption de l’accès pendant plusieurs semaines cet
été. C’est une opération techniquement longue qui se
poursuit encore en octobre, mais qui, depuis septembre,
a permis de nouveau l’accès au site. Nous remercions
Edouard Mauriat d’avoir assuré les échanges avec les
techniciens, avec le souci des intérêts de l’Amicale.

Le drapeau de l’Amicale portera désormais une cravate
aux couleurs de la République espagnole. Après
une longue réflexion (voir p.3), le président de l’Amicale
a demandé un vote à bulletins secrets : 25 oui, 11 non et
trois nuls.

En chantier :
- Caroline Ulmann propose une visite à Lyon au
mémorial de Montluc et au Centre d’Histoire de la
résistance et de la Déportation, prévue le 29 mars
prochain (bulletin d’inscription p.7).
- Daniel Simon annonce un programme de publications
et productions diverses :
1/ pour le nécessaire remplacement des Pierres qui

parlent, une équipe est constituée, avec la volonté
d’aboutir rapidement ;
2/ réédition du film J’ai survécu à ma mort (1960) du
Tchèque Vojtech Jasny. Dans les années 1960-1970,
Daniel Piquée-Audrain et André Marchand, pour
l’Amicale, ont fait connaître ce film en France ;
3/ Jean-Louis Roussel annonce qu’il travaille, pour 2015,
à un film destiné aux enseignants, traitant de la pré-
sence des scolaires sur les sites des camps et produit par
le Centre national de documentation pédagogique.

Le rapport financier a été présenté par Jacques
Lecoutre et Frédéric Schott. Les comptes de résultat
2012 ont été approuvés à l’unanimité par le conseil, après

Conseil d’administration et repas de l’amitié

Il s’est tenu le 28 septembre 2013 et a été suivi d’un
chaleureux repas de l’Amitié qui a réuni 70 personnes.

Le rapport d’activité a été présenté par la secrétaire
générale, Rosita Sterquel :
- une plaque sera apposée sur notre monument au
cimetière du Père-Lachaise, pour signaler que les
données chiffrées qu’il comporte ne correspondent pas
exactement à l’état actuel de la connaissance. Les devis
se montent à environ 2.200 €. Une aide sera demandée
à la mairie du XXe arrondissement.
- l’épisode de l’Arc de Triomphe (voir bulletin de juillet) :
la lettre de protestation du président de l’Amicale auprès
du Comité de la Flamme a reçu une réponse apaisante

La vie de l’Amicale

Le repas de l’Amitié du 28/09/2014 au centre Ravel (Paris).

Photo Chantal LAFAURIE

http://campmauthausen.org/librairie/bulletins
(accueil / librairie / bulletins).

Si une recherche par mot-clé n’est pas à ce jour possible
dans le moteur de recherche du site de l’Amicale, un
document intitulé “sommaires”, au format pdf accessible
en recherche, pallie toutefois cette impossibilité. Par
ailleurs, saisir l’objet de votre demande dans un moteur
de recherche permettra souvent de retrouver le numéro
concerné.
Outre le grand intérêt d’une mise en commun de
cette mémoire et de cette histoire, la numérisation de
l’ensemble de la collection des bulletins permet
maintenant de conserver précieusement les classeurs
contenant la collection complète en en restreignant
l’accès tout en ouvrant l’accès à l’information à tous.
A noter qu’à partir de 2014, les bulletins de l’année ne
seront mis en ligne qu’en début d’année suivante.

Pierre Fréteaud



MAUTHAUSEN / 334 / 10-20136

l’avis favorable de la commission de contrôle financier, qui
a préconisé la recherche de subventions et de nouvelles
adhésions et une légère augmentation des cotisations,
que le Conseil a votée : de 5 € pour les déportés (soit
55 €), de 2 € pour les familles et amis (soit 37 €).

Le budget prévisionnel pour 2014 a été adopté à l’unanimité.

Caroline ULMANN

Analyse du compte de Résultat

Dons et cotisations : les cotisations (41.000 €) sont en
diminution (l’érosion est continue depuis plusieurs
années : baisse de 10.000 € sur une période de 5 ans),
ce qui pose la question du niveau des cotisations.
Proposition d’augmenter la cotisation des déportés à
55 € et celle des familles et amis à 37 € (cf. supra).

Les dons, hors produits divers, sont en réduction sensible :
de 34.000 € à 31.500 €. Cette baisse doit être relativisée
dans la mesure où une souscription a recueilli cette
année 2.450 €.

La vie de l’Amicale

Congrès : Le budget du Congrès de Paris est à
l’équilibre, en tenant compte des éléments payés sur
l’exercice 2013.
Voyages (hors voyages ciblés) : le décompte de la
rubrique Voyages, du moins telle que la retrace la compta-
bilité est légèrement déficitaire, essentiellement du fait du
voyage de mai. Cette activité ne contribue pas cette
année à la prise en charge des frais de fonctionnement
de l’Amicale.
Voyages ciblés (élèves) : l’activité est globalement
équilibrée.

Fonctionnement ordinaire de l’Amicale :
- une enveloppe de 7.000 € a été consacrée aux travaux
d’entretien réalisés dans les locaux de l’Amicale (peinture
et mobilier), en sus des 2.000 € dépensés en 2011.
5.000 € avaient été budgétés pour l’exercice 2012.
- la hausse des charges du personnel est essentiellement
due à celle des charges sociales.
- le fait de passer à un seul opérateur téléphonique n’a
pas entraîné d’économie mais permet de téléphoner en
illimité.

Jacques LECOUTRE et Frédéric SCHOTT
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A la réunion du Comité International de Mauthausen, le
14 septembre 2013, à Vienne, Jean-Louis Roussel et
Chantal Lafaurie représentaient notre Amicale. Dušan
Stefančič présidait le CIM pour la dernière fois : le pro-
chain président élu en 2014 ne sera pas un déporté, mais
un représentant de la génération suivante.

L’enrichissement du site internet http://www.cim-info.org
sera poursuivi par les présentations des organisations
nationales membres du CIM. Les thèmes des prochaines
cérémonies internationales de la Libération ont été choisis :
en 2014, « La valeur de la vie » ; en 2015, « La carrière ».

Le Forum international Mauthausen organisé par
le BM.I (Ministère de l’Intérieur) s’est déroulé le
23 septembre 2013 à Mauthausen. Chantal Lafaurie
représentait l’Amicale française. Lors de cette première
réunion du Forum depuis l’inauguration de l’exposition en
mai dernier, Barbara Glück, directrice de Mauthausen
Memorial, s’est félicitée de l’accueil positif des autorités,
de la presse et du public. Le catalogue paraîtra avant la
fin de l’année.

Claudia Theune-Vogt a ensuite exposé ses travaux
d’archéologie très intenses sur le site du camp central
et des camps annexes du Loibl Pass (Nord) et de
Gunskirchen. Un livre paraîtra courant 2014. Des fouilles
sont programmées au camp de Redl-Zipf.

Alfred Zauner et Brigitte Halbmayr, sociologues, ont fait
un rapport sur les réunions que leur équipe a eues avec
les municipalités et la population des trois communes de
Mauthausen, Langenstein (Gusen) et Sankt Georgen
(Bergkristall). Les trois municipalités ont pris la décision,
afin d’associer la population aux initiatives de mémoire,
de créer une structure permanente que l’on peut
traduire par « région de prise de conscience ». Un des
premiers projets évoqués – la création à Gusen, dans les
anciennes baraques SS en cours de délabrement, d’un
centre des droits de l’homme.

Deux réunions
en Autriche

VOYAGE DE MAI 2014 EN AUTRICHE :
cérémonies du 69e anniversaire de la Libération

Dates du voyage : du 9 au 13 mai
Principaux sites visités : Ebensee, Mauthausen, Gusen,
Hartheim, Melk.
Nous vous conseillons, pour bénéficier des meilleurs
tarifs, d’acheter vous-même, dès que possible, votre
voyage Paris/Vienne (ou Paris/Linz).

Contacter l’Amicale pour connaître les horaires d’arrivée
et de départ du groupe pris en charge par nous depuis
Paris. Programme détaillé et tarif dans le prochain
bulletin. Pour ceux qui souhaitent participer au voyage,
merci d’en informer rapidement l’Amicale ou remplir le
coupon de participation ci-dessous.

UNE JOURNEE A LYON : samedi 29 mars 2014
L’Amicale de Mauthausen propose une visite de deux
importants lieux de mémoire lyonnais.

10h30 : visite de la prison de Montluc. La prison,

réquisitionnée par l’armée allemande en 1942, devint le
lieu de détention de près de 8000 détenus : des résis-
tants, des Juifs, des raflés, parmi lesquels Jean Moulin,
Marc Bloch, Raymond Aubrac, les enfants d’Izieu…
622 furent fusillés, 2565 déportés. Un très intéressant
mémorial a été inauguré en 2010.

Déjeuner dans une brasserie lyonnaise.

15h-17h : visite du Centre d’Histoire de la Résistance
et de la Déportation et de son nouveau musée, qui fut le
siège de la Gestapo, sous l’autorité de Klaus Barbie. Les
détenus de Montluc y étaient interrogés et torturés.

Prix : environ 50 € pour la journée. Chacun organise à sa
guise son trajet aller/retour à Lyon. Renseignements et
inscriptions avant le 15 décembre 2013 auprès de
l’Amicale (cf. coupon d’inscription ci-dessous).

Voyages de l’Amicale

PARTICIPATION AUX VOYAGES
(coupon à photocopier et renvoyer à l’Amicale, 31 Bd Saint-Germain 75005 Paris)

Je souhaite participer :

- au Voyage de Mai 2014 OUI NON Nbre : .....

- à la Journée à Lyon le 29-03-2014 OUI NON Nbre : .....

Nom : ................................ Prénom : ....................................

Adresse : ....................................................………………

Tél. : ............................. Courriel : ................@................

Signature :

Chantal LAFAURIE

Une rue “Père Jacques Bunel” au Havre

La Ville a décidé qu’une nouvelle voie du quartier de
Caucriauville (ville haute) porterait le nom de celui qui,
né Lucien Bunel près de Rouen, fut surveillant puis
enseignant au collège Saint-Joseph du Havre de 1924
à 1931, avant d’occuper un poste au collège d’Avon,
près de Fontainebleau. Le film de Louis Malle Au revoir

les enfants a popularisé le parcours héroïque de cet
homme mort le 2 juin 1945 à Linz des suites de sa
déportation à Mauthausen et Gusen (mle 64109).
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Le 19 septembre, à Bordeaux, au colloque sur
« le voyage » organisé par la Société d’écologie
humaine, Daniel Simon représentait l’Amicale, aux
côtés de Dominique Durand (pour l’Association française
Buchenwald-Dora). Ils ont abordé, devant un aréopage
composé principalement d’ethnologues, les « voyages de
mémoire sur les sites des camps nazis ». Une publication
suivra.

Les 11, 12 et 13 octobre à Blois, pour les Journées de
l’Histoire. C’était la première manifestation publique de
l’Interamicale (Union des associations de mémoire des
camps nazis), reprenant le flambeau d’une association
constituée par quelques déportés des différents camps
dans l’immédiat après-guerre. Sur le stand du Salon du
livre, étaient présentés, côte à côte, les publications des
amicales et associations d’Auschwitz, Buchenwald-Dora,
Dachau, Flossenbürg, Mauthausen, Neuengamme,
Ravensbrück et Sachsenhausen. Cette manifestation a
été l’occasion de nombreuses rencontres, entre nous et
vers l’extérieur.

Les 26-27 juillet, la Cantate pour Mauthausen aux
journées franco-allemandes de Dieulefit.

Notre ami Jean Monin (Mauthausen, Gusen, mle 60509)
avait demandé au Chœur d’Hommes d’Anjou l’autorisa-
tion d’utiliser la Cantate pour Mauthausen, créée, on s’en
souvient, à l’occasion du 50e anniversaire de la libération
du camp. Gérard Boussion, auteur de la Cantate, a
participé aux cérémonies de Dieulefit.

La Région, le Conseil général et la commune de Dieulefit
(Drôme) soutenaient un projet franco-allemand initié par
l’Association Patrimoine et Histoire : un concert, une
exposition présentant les œuvres d’artistes allemands et
français réfugiés à Dieulefit pendant l’Occupation, enfin
l’ouverture d’un sentier, « le chemin des artistes réfugiés ».

Gérard Boussion relate l’événement en ces termes :
« Est-ce parce que la terre à feu sur laquelle est assise

la région est si réfractaire que la résistance dans le

pays de Dieulefit est une si forte identité ? Toujours

est-il que l’histoire a marqué la région par cette

spécificité et les souffrances qui l’accompagnent.

D’abord les persécutions religieuses de la Réforme,

les destructions des temples à la fin du 17e siècle et les

« dragonnades » jusqu’en 1787. Ensuite, Dieulefit est

une terre d’asile pendant la Seconde Guerre et des

intellectuels français et allemands y trouvent refuge, de

même que de nombreux Juifs. Il est question que Dieulefit

devienne le second village français déclaré « Juste ».

La Cantate pour Mauthausen a trouvé place parmi

quelques pièces de musique yiddish, le Chant des marais,
un chant cévenol des camisards, le Chant d’espoir des
bagnards de Mauthausen et l’Hymne à la joie. Le fils

d’un artiste allemand détenu dans le camp de

Börgermoor (Basse-Saxe) où fut composé le Chant des
marais a raconté ce que fut ce camp et quelles en furent

les victimes.

C’était la première fois que la Cantate était interprétée par

un autre chœur que celui qui l’a créée ».

Le 25 août 2013, à la commémoration du 69e anniver-
saire de la libération de Paris, Rosita Sterquel, notre
secrétaire générale et Pierrette Saez ont assisté, sous
une pluie battante, à une cérémonie de grande qualité.
Un hommage particulier a été rendu à Jean Moulin
à l’occasion du 70e anniversaire de sa mort. Une large
place a été accordée au Conseil National de la
Résistance créé il y a 70 ans. La mémoire de Jacques
Vico, décédé en août 2012, grande figure de la
Résistance et dont le père n’est pas rentré de
Mauthausen, a également été honorée.

L’Amicale était présente

Photo Janine GRASSIN

Sur le stand de l’interamicale à Blois : Geneviève GUILBAUD (Buchenwald),

Françoise MARCHELIDON (Ravensbrück), Daniel SIMON et Caroline ULMANN.

Photo Janine GRASSIN (Neuengamme)
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Livres…
Daniel SIMON, Sylvie LEDIZET

Michel de La Blanchardière au devant du devoir et

au-delà. 54p. (consultable à l’Amicale).
Le parcours d’un officier né en 1898. Son père, Saint-
Cyrien, meurt en 1912. Son frère ainé et son beau-frère
sont tués dans les premières semaines de la Grande
Guerre. Engagé volontaire en 1915, le jeune Michel
poursuivra une carrière militaire.
Deuxième Guerre : blessé à Calais, il est fait prisonnier.
En 1941, à Clermont et Vichy, il entre en contact avec
l’Organisation de Résistance de l’armée. Arrêté le
1er octobre 1943, il est interrogé par la Gestapo de Vichy,
puis conduit à la prison de Clermont. En mars 1944, il est
à Compiègne, d’où il part, par le convoi du 6 avril, pour
Mauthausen (mle 62989). Affecté à Melk, il est ramené
au Revier du camp central où il meurt le 24 août. Son
épouse, arrêtée et déportée elle aussi, survivra.
Depuis 1981, un casernement de Clermont porte le nom
du lieutenant-colonel de La Blanchardière. La fidélité de
sa famille à notre Amicale nous honore. (D.S.)

Luis GARCIA MANZANO, La Rondalla de Mauthausen.
Edition bilingue (traduction et présentation par Jacques
Fernandez). 218 p. Ed. Privat, 2013. 14 €
Cet ouvrage est l’aboutissement d’un projet original : le
fils de José Fernandez, déporté à Mauthausen, exhume
un manuscrit de Luis Garcia Manzano, ami de son père,
membre de notre amicale. La rondalla, c’est l’orchestre
clandestin que quelques déportés espagnols ont créé, au
camp central, en 1943. Le récit évoque la fabrication
des instruments, les répétitions secrètes près des
crématoires avec la tolérance de Ziereis, commandant
du camp, le concert donné devant les SS à Noël 1943 et
l’importance de cet orchestre pour les détenus.

La lecture de ce texte pose quelques questions. La préface
explique les raisons d’une publication si tardive, alors que
tous les témoins directs de cet épisode, jamais raconté
auparavant, sont disparus : la révélation de l’existence d’un
orchestre de détenus à Mauthausen aurait pu, dans les
années 1970, époque de l’écriture, conforter les thèses
révisionnistes, et affaiblir la représentation héroïque des
déportés dans l’opinion. Aujourd’hui, nous savons que
beaucoup reste à explorer et à raconter sur le quotidien
des camps, avec toutes ses ambiguïtés, ses contradictions,
ses noirceurs difficiles à affronter. Nous pressentons que
ces questions-là sont dérangeantes. Par exemple, les
loisirs au camp constituent un sujet polémique, qu’il
importe d’affronter et qui est de mieux en mieux connu.
Ce n’est donc pas parce qu’il aborde des sujets sensibles
que ce livre nous laisse perplexe : Charlotte Delbo a
raconté sa mise en scène du Malade Imaginaire à
Auschwitz et le texte de Manzano explique clairement
que la raison d’être de cet orchestre était moins le besoin
d’évasion que la réalisation, dans la pratique artistique,
d’une volonté de résister, en défiant l’autorité, en galvani-
sant les énergies, en affirmant sa dignité d’homme.

Il n’en reste pas moins que certains éléments du témoi-
gnage posent question : certes, il s’agit du camp central
en 1943 et 1944 et les conditions de vie y étaient moins
dures qu’avant ou que dans la plupart des kommandos
extérieurs. Mais le récit ne nous donne aucune précision
sur la façon dont les déportés ont surmonté les difficultés
à se procurer des matériaux pour les instruments, à
organiser des répétitions clandestines, à disposer de
loisirs suffisants : en conséquence, tout paraît trop
simple, presqu’irréel. Par ailleurs, la réaction de Mariano
Constante, citée dans la préface, semble être plutôt de
l’ordre de la mise en garde : « Ne tuez pas ces hommes
une seconde fois ». Notre ami Pierre Daix a bien voulu
nous faire part de sa circonspection à la lecture de la
Rondalla : il rappelle qu’il était aide secrétaire au block 13,
et que pour lui une Marseillaise le 14 juillet 1944 était
« inconcevable ». Un ouvrage intéressant, à lire avec un
œil critique ! (S.L., en concertation avec Rosita STERQUEL,
Pierrette SAEZ, Daniel SIMON et Pierre DAIX)

Daša DRNDIĆ, Sonnenschein. 513p. Gallimard, 25 €
Roman documentaire, lit-on sur la couverture de l’ouvrage.
Ce livre tisse en effet une histoire amoureuse avec des
éléments de l’Histoire des années de guerre dans la région
de Trieste, et orchestre ainsi une saisissante quête d’identité.

Dans une ville qui s’appelle Gorica en Slovène, Gorz en
allemand, Gorizia en italien, nous suivons la vie d’Haya
Tedeschi, attachant et troublant personnage de femme
juive qui eut un enfant avec un SS bien réel, lui, Kurt
Franz, arrivé pour mener la répression dans la région de
l’Adriatisches Küstenland, après avoir sévi à Treblinka.
L’enfant, enlevé à la fin de la guerre, a été confié à un
Lebensborn, c’est-à-dire un de ces centres où, dans le
but de promouvoir une population « racialement pure »,
des enfants enlevés à leurs familles, ou nés sur place de
mère ou de père SS, recevaient une éducation nazie. Le
roman raconte la progressive prise de conscience
d’Haya, ses démarches pour retrouver son fils et intègre
les très nombreux documents historiques qu’elle réunit :
biographies de dignitaires nazis, liste des Juifs italiens
déportés, photos, minutes de procès… Le personnage
retrouve ainsi la trace des convois de partisans, de Juifs,
qui partirent de la rizerie de San Sabba, près de Trieste,
transformée en camp de concentration, pour Dachau,
Mauthausen ou Auschwitz. En écho, le fils d’Haya, qui
ignorait sa véritable identité jusqu’à la mort de sa mère
« adoptive », part à la recherche de son enfance et
découvre que dans la campagne riante de Gmunden en
Autriche – qui nous est familière –, le château d’Oberweis
abritait un Lebensborn.
Fustigeant les « spectateurs aveugles » de l’Histoire qui se
croient innocents car « ils ne savaient pas », ce livre (traduit
du croate) est surtout intéressant pour l’abondance des docu-
ments réunis et pour le point de vue original qu’il offre sur la
guerre et les camps vus depuis le sud de l’Europe. (S.L.)
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Le Patriote Résistant

– n° 876, juin 2013
Numéro consacré au compte rendu de l’assemblée
générale de la FNDIRP : la continuité est décidée par la
majorité, contre l’appel de l’actuelle direction.
La FNDIRP se félicite que le mot « race » soit retiré des
textes législatifs et demande qu’il ne figure plus dans la
Constitution.
Un procès de néonazis s’est ouvert à Munich.

– n° 878, septembre 2013
Sont évoqués la dissolution de groupuscules d’extrême-
droite, la mémoire de la Résistance dans les manuels
d’histoire, la libération de la Corse, la propagande et
l’endoctrinement subtils des enfants sous le régime nazi.
« Une répression méconnue – 1940-1942 » par Thomas
Fontaine.
Hommage rendu à Francisco Boix au cimetière de Thiais.

Comité Père Jacques de Jésus – n° 206, juin 2013
Méditons ces lignes de l’éditorial de Fr. Robert Arcas :
« L’Eglise va bientôt canoniser les Papes Jean XXIII et

Jean-Paul II. Nous nous en réjouissons et en même

temps, nous constatons que la cause du Père Jacques

n’avance guère depuis quelques années. C’est un fait,

n’en soyons pas découragés pour autant car il n’y a

aucune comparaison entre la cause du Père Jacques et

celle des deux papes ! Aucune comparaison tant dans

les moyens engagés que dans la notoriété ».

N’oublions jamais ! - Amicale de Neuengamme

– n° 219, juin 2013
Reproduction de la très belle lettre de France Bloch-
Sarrazin, écrite la veille de son exécution à la prison de
Hambourg et parvenue dans sa famille dernièrement
seulement, grâce à une surveillante de la prison qui
l’avait soustraite aux SS.

Gurs, souvenez-vous – n° 131, juin 2013
Dans son éditorial, André Laufer précise que l’Amicale de
Gurs s’est assigné la tâche, en s’appuyant sur des faits
historiques, de faire partager sa vision de ce que devrait
être un monde apaisé dans lequel les conflits devraient
se régler par la parole et non par la violence.

Le Bouteillon AFMD 66 – n° 17, juillet 2013
Relation des rencontres des 5 et 8 avril à la « Maison
de la catalanité », ouvertes à un large public et plus de
500 élèves. Deux temps forts, estime le journal :
l’adaptation libre du témoignage de Gisèle Guillemot
par Nicole Rey « Ma vie entre parenthèses » et la
présentation, par Daniel Simon, de l’exposition itinérante
La part visible des camps.

Le Serment. Buchenwald-Dora et Kommandos

– n° 349, juillet-septembre 2013
Selon Dominique Durand, sur trois sujets – transition,
avenir et mémoire – l’association Buchenwald-Dora a des
idées claires :
- La transition dessine l’avenir : un avenir certes commé-
moratif mais surtout attractif pour faire comprendre ce
que furent Buchenwald, Dora et leurs Kommandos.
- La mémoire : l’importance des « pèlerinages », préparation
d’une rencontre prévue à Strasbourg en 2014.
- Méditons sur les mots forts prononcés par la Présidente
du Parlement de Thuringe Birgit Diezel à l’occasion du
68e anniversaire de la libération du camp de Buchenwald :
« L’intolérance et la terreur exercées contre tout ce qui

est Autre, peuvent très vite se confondre en politique

génocidaire […] nous avons pour mission de faire savoir

que les crimes du national-socialisme furent une rupture

de civilisation ».

– n° 350, 4e trimestre 2013
Hommage à Hélie de Saint Marc. Extrait de l’allocution que
celui-ci avait prononcé par la voix de sa fille : « A

Langenstein, il n’y avait ni bourgeois, ni ouvriers, ni pay-

sans, ni professeurs, ni voyous mais des hommes crevant

de froid, de faim, astreints aux travaux les plus pénibles

dont la plupart tombaient pour ne jamais se relever ».

Le Déporté – n° 576, juillet 2013
L’UNADIF s’engage dans quatre nouveaux chantiers :
- La consolidation et l’évolution du nombre des A.D.I.F sur
le territoire national.
- L’inventaire des « grands projets Mémoire ».
- La réflexion pour initier les évolutions du Concours
national de la Résistance et de la Déportation.
- Le Comité représentatif du monde de la Déportation
créé par la FMD, afin qu’en soit garantie la représentati-
vité, la pluralité et l’objectivité.
Longue relation, lors du congrès de l’UNADIF à Chartres,
de la présentation par Thomas Fontaine de sa brillante
thèse « Politiques de déportation et répression en France

occupée 1940-1944 ».

Unis comme à Eysse – n° 265, juillet 2013
Pour Michel Lautissier, « Il devrait être profondément acté
dans nos programmes scolaires que chaque élève visite
un mémorial de la Résistance et de la Déportation au
cours de son parcours scolaire ».

Chemins de la mémoire – n° 237, été 2013
L’Université de Strasbourg est vraiment entrée en
résistance dès l’annexion de l’Alsace et de la Moselle par
le IIIe Reich. En juillet 1940, le Recteur Terracher et les
doyens des facultés décidèrent de la faire vivre en
Auvergne. Cette double université strasbourgeoise et
clermontoise constitua un foyer de la Résistance. Léon
Strauss, historien, relate cette époque.

J’ai lu pour vous…
Marion BENECH et Louis BUTON



N O S J O I E S

Léopold, Marc, Jean NOBILET est
né le 12 septembre à Saint-Malo. Il
est l’arrière-petit-fils de Jean-Baptiste
NOBILET (mle 62877, Gusen), l’arrière-
arrière-petit-fils de Jean NOBILET
(mle 62878, Melk, Mauthausen),
l’arrière-petit-neveu de Mary NOBILET
(mle 62879, Melk, Eisenerz, Gusen),
l’arrière-arrière-petit-neveu d’Albert
NOBILET (mle 62876, Hartheim) et le
petit-fils de Marc NOBILET, membre
du Bureau de l’Amicale.

D I S T I N C T I O N

Commandeur de la Légion d’Honneur :
Jean MONIN, mle 60509,
Mauthausen, Gusen

Toutes nos félicitations.

Q U I A C O N N U ?

Mon père, Marcel BAL, résistant
déporté à Mauthausen. Je souhaiterais
prendre contact avec des personnes
qui furent détenues avec lui à Wiener
Neustadt de juin 1943 à janvier 1944.
Je remercie d’avance toute personne
qui pourra m’aider dans cette quête.
Sylvie BAL, Tél. : 03 20 88 24 03 ou
06 23 19 22 34

Andrée ALAIS née MOISY,
déportée NN à Ravensbrück et, les
deux derniers mois, à Mauthausen
(mle 1166), libérée le 24 avril 1945.

Gabriel de KERGARIOU, originaire
de Henvic (Bretagne), mle 25517 à
Mauthausen, 50299 à Gusen, mort à
Hartheim le 3 août 1944.

Contacter l’Amicale qui transmettra.

R E C H E R C H E

Documents, récits, mémoires, photos
sur la « Brigade Liberté » (Loibl Pass)
Contacter Christian Tessier.
Tél : 06 25 06 14 88
Courriel : christian.tessier42@sfr.fr
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Ildiko PUSZTAI

Carnet

N O S P E I N E S

Décès des Déportés

Francisco BERNAL-LAVILLA,
mle 3543, Mauthausen, Ebensee
Yves BRIAND, mle 62031,
Mauthausen, Melk, Ebensee
Louis GONZALEZ-PENA, mle 4121,
Mauthausen
André MESSANT, mle 27064,
Mauthausen, Loibl-Pass
Francisco ORTIZ TORRES,
mle 4245, Mauthausen
Marcel PERETTI, mle 60415,
Mauthausen, Wiener-Neudorf
Manuel TEJERO-PRATS, mle 4381,
Mauthausen
Georges TRICHEREAU,
Natzweiler-Struthof, Dachau,
Mauthausen, Ebensee
Alexandre VERNIZO MATEO,
mle 3664, Mauthausen, Gusen

Décès dans les familles

Maria AGORRIA, veuve de Hilario,
Mauthausen
Encarnacion ARTACHO, veuve
de Raphaël, Mauthausen
Suzanne CHRISTEN née PIC,
fille de Paul PIC, tué à Hartheim
en août 1944
Odette MENEGHINI, veuve
de Michel, Dachau, Auschwitz,
Mauthausen, Gusen
Adèle MIJOIN, veuve d’André,
Mauthausen
Aurore NIZA, veuve de José,
Mauthausen
Mathilde PLUMEJEAU, veuve de
Charles, Mauthausen, Loibl-Pass
Andrée RABIER, fille d’André,
Mauthausen, Linz, Melk
Pietra ROMERO, veuve de Manuel,
Mauthausen
Yvonne SANCHEZ, veuve
de Camille, Mauthausen, Linz
Marie VENDE, fille de Calixte Vendé,
décédé à Gusen le 22 avril 1945

S O U S C R I P T I O N
pour la pérennisation de la tombe de
Francisco Boix

Chers amis,

la souscription continue. « L’Amical
[espagnole] de Mauthausen y otros
Campos » nous apporte son soutien
en lançant une souscription auprès de
ses adhérents.
A ce jour, de nombreux amis nous
ont apporté leur contribution.

Ces gestes généreux montrent
combien l’action de Francisco Boix et
de ses camarades reste un des faits
marquants de l’histoire du Camp de
Mauthausen.

Nous renouvelons notre appel et
vous tiendrons informés, dans notre
prochain bulletin, du résultat de nos
démarches.
Un grand merci à tous, pour votre
indispensable participation.

Rosita STERQUEL

DONATIONS, ASSURANCE-VIE, LEGS

L’Amicale a besoin de votre soutien.
Vous le lui témoignez régulièrement
par vos dons annuels. Il vous est
possible également d’agir sur le plus
long terme en désignant l’Amicale
bénéficiaire d’une donation, d’une
assurance-vie ou d’un legs. Nous
recevons ces gestes avec respect et
reconnaissance :

La donation est la transmission
immédiate d’un bien par acte notarié.

L’assurance-vie est une assurance
garantissant le versement d’un capi-
tal en faveur d’un ayant droit désigné
par l’assuré.

Le legs permet de transmettre tout
ou partie de ses biens par voie
testamentaire.

N’hésitez pas à contacter notre
secrétaire pour plus d’informations.



Cette année marque le centième
anniversaire de la naissance de
Joaquim Amat-Piniella (matricule
6211). Peu après son arrivée à
Mauthausen, il est affecté à
l’Effektenkammer du camp central,
puis transféré à Vöcklabruck et
Ternberg. Il est libéré à Ebensee. En
1946, Il écrit, KL. REICH, un roman
basé sur son expérience concentra-
tionnaire : le genre romanesque lui
paraît être « plus fidèle à la vérité
intime de ceux qui ont vécu ces
faits ». Extrait :

Le chef du camp, Hans Gupper se
présente à l’appel de l’après-midi.

Avant de rompre les rangs, il demande
aux prisonniers qui parlent russe de
se montrer. Des quelques Allemands
et Polonais qui répondent, on retient
ceux qui ont les faces les plus
patibulaires. Il fait de même avec
les hommes de la compagnie discipli-
naire. Les prisonniers sélectionnés
sont mis à part dans l’attente d’un SS
qui arrive chargé d’effets particulière-
ment hétéroclites. L’un d’eux se
déshabille rapidement puis enfile les
vêtements donnés par le SS : une
veste bleu marine, un pantalon rouge
orné de garnitures jaunes et un
casque à pointe blanc de la dernière
guerre. Il brandit un sabre de cavalerie
d’une taille impressionnante. Les SS
s’esclaffent bruyamment. Les chaus-
sures, le ceinturon, l’ajustement de
l’uniforme, cela pourra être réglé en
chemin.

Hans Gupper se félicite de sa grande
connaissance de la science vestimen-
taire. Est-il possible de trouver un
uniforme plus approprié pour le corps
de police interne ? C’est l’uniforme de
la garde royale de Yougoslavie et les
Russes qu’on attend et à qui cette
police est destinée seront sans doute
émerveillés de voir une garde aussi
chamarrée.

C’est un camp de prisonniers poli-
tiques et non un camp de prisonniers
de guerre soumis aux conventions
internationales… Mais rien n’est

impossible pour qui le veut vraiment.
On entoure une rangée de baraques
de barbelés, on pose un panneau
« camp de travail pour prisonniers de
guerre » sur l’une d’elles, tout est
parfaitement en ordre ; Hans Gupper
est un homme plein de ressources.

Le vent souffle le lendemain matin.
Dès l’aube, on a préparé l’arrivée la
plus importante de l’histoire du camp :
deux mille Russes. Ils sont attendus à
dix heures ce matin, mais des précau-
tions inhabituelles ont été prises bien
avant : renforcement de la garde
extérieure, interdiction de stationner
sur la place d’appel, mobilisation des
Blockälteste… Deux mille Russes ou
deux mille bêtes sauvages.

Quelques minutes seulement après
l’heure dite, depuis la porte du camp
on distingue une masse sombre aux
contours mouvants qui avance sur la
route. L’escorte armée de mitraillettes
et de grenades entre bientôt. Les
« hussards d’opérette » font alors leur
apparition et s’emploient à mettre
les prisonniers en bon ordre. Les
« misérables » passent lentement la
porte chinoise ; aucun ne pèse plus de
cinquante kilos. Avec leurs visages
faméliques, sales, à moitié nus, pieds
nus pour la plupart, ils tremblent
comme des feuilles chaque fois que le
vent s’engouffre entre les baraques.
Les SS rient, satisfaits, heureux
devant une telle tragédie.

Ça, une armée ? s’exclame Hans
Gupper, sarcastique. Pas étonnant
que nous avancions si vite.

C’est la première fois qu’il voit des
Russes. Malgré leur dénuement
presque total, le ramassage de
vêtements se prolonge car quelques
malheureux tombent le corps raidi par
le froid. Ils se déshabillent par groupe,
laissant tout en tas, descendent à
la douche brûlante, et, sans se
sécher, encore nus, ressortent dans la
cour d’où ils sont conduits aux
baraques du camp spécial. Et nus,
ils le resteront trois à quatre jours,
en attendant la distribution des vête-

ments qu’ils portaient en arrivant,
lavés et désinfectés, mais mélangés
bien entendu. Comme ils sont prison-
niers de guerre, il ne peuvent porter
l’uniforme rayé. Selon les conventions
internationales… Nus pendant quatre
jours, la plupart du temps en formation
dans la cour ! Nombre d’entre eux ne
s’habilleront plus jamais.

Les sbires de la police interne auront
l’occasion de montrer leurs uniformes
et leur terrible férocité. Le sabre
anachronique sera remplacé par une
matraque de caoutchouc bourrée de
sable : un symbole. Dans cet enclos
de cinq baraques, la faim, le froid, la
terreur et la mort règneront en maîtres
tout l’hiver.

L’arrivée des Russes a ouvert le che-
min à d’innombrables déportés des
pays de l’est et du sud de l’Europe :
d’autres Russes, des Yougoslaves,
des Tchèques et des Juifs de tous les
pays.

Traduction :
Anne et Rosita STERQUEL
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